
I NSCRI PTIONS D'ISTROS . DECRET INEDIT DU II e  SIECLE 

C'est un fait connu que les plus recentes fouilles d ' Istros, reprises en 
1949 sur l ' initiative et sous les auspices de l' Academie de la Republique Pop:i, 
laire Roumaine, ont puissamment contribue a resoudre quelques,uns des proble, 
mes obscurs de l'histoire de la plus ancienne colonie milesienne fondee sur la 
câte occidentale de la mer Noire 1. Cet enrichissement de connaissances s'est 
effectue sur le plan archeologique, en ce sens que pour la premiere fois dept.:.is 
le commencement des fouilles, en 19 14 ,  on est parvenu a atteindre les couches 
profondes des ruines, en mettant au jour des monuments datant des ye -- EI0 
siecles av. notre ere 2 , mais aussi sur le plan historique, puisque la decouverte 
de toute une serie de documents epigraphiques d 'epoque hellenistique a permis 
de projeter une lumiere decisive sur une des epoques le moins connues de l'h:s, 
toi re de la ville a .  

Le plus souvent il s ' agit d ' inscriptions du I I I'' ou du I l'. siecle , assez impor, 
tantes et relativement bien conservees (certaines meme tres bien conservees) ,  
dont le contenu concerne tantât les relations exterieures de la cite , tantât son 
developpement interne -- la structure economique et sociale , ainsi que le fonction, 
nement de ses institutions . 

Pour ce qui est de l 'histoire politique, il suffi.ra de rappeler les deux 
decrets recemment publies concernant, d 'une part, les relations de la ville 
grecque avec un chef des Getes, Zalmodegikos, dont le nom et l ' activ�te 
n'etaient meme pas soup�onnes auparavant 4 , d'autre part, les liens d'ami:ie 

1 Pour Ies fouilles anterieures it 1 95 2 ,  voir Histria I ;  

pour Ies campagnes suivantes, Ies rapports prelimi· 
naires publies annuellement dans SCIV, V, 1 954,  

pp. 69 - 1 1 7 ;  V I ,  1 95 5 ,  pp. 5 1 5 - 5 5 1 ,  et dans 
« Materiale »,  IV, 1 95 7 ,  pp.  9 - 88 ;  V, 1 959,  

pp. 283 - 3 2 3 ; VI,  1 959,  pp. 266 - 300 ; VII,  1 960, 

p. 2 2 7 - 264. 

2 Cf., dans Histria I, :\ peine citee, Ies pages 
2 1 1 - 27 8 .  En outre, D. M. Pippidi, Der sogenannte 
Aji hroditetem/id Z1l Istrns, dans EAF, VI, 1959,  

2 0  - (', fi 

pp. 7 2 - 83 ,  et D. M .  Pippidi et Gabrielle Bordenache, 
Le temple du Eko� .'\Hyct� a !stras, dans BCH, 
LXXXIII,  1 95 9  (2), pp. 455 - 46 5 .  

3 D. M .  Pippidi, Contri buţii la istoria veche a 

Romîniei ,  Bucarest, 1 95 8 ,  ott l 'on trouvera -�ne 
douzaine d'etudes publiees par l ' auteur entre 1 ;15 3  

e t  1 95 7 ,  pour l a  plupart touchant a l 'histoire d' lstrm 
aux epoques hellenistique et romaine. 

4 SCIV, XI, 1 960, pp. 3 9 - 5 4  (version fran pisf 
dans Studii Clasice, I I I ,  1 96 1 ,  p. 5 3 - 66) . 
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Fig. 1 .  - Istros. Decret du II0  siecle av. notre ere. 
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qui - tout au long des I I IC et I I" siecles -- semblent avoir uni Ies habitants 
d' Istros et ceux d' Apollonie du Pont 5• Quant a la situation interne, il est 
desormais acquis que, tout comme Ies autres colonies du Pont Gauche et de 
la rive septentrionale de la mer Noire au cours de la meme periode, Istros a. 
traverse a l ' epoque hellenistique une crise economique et sociale qu'aggravaienL 
dans son cas special, l 'ensablement d'un port naguere prospere et l ' etablissement 
des Bastarnes aux embouchures du Danube, voisinage dangereux pour une 
cite dont le bien,etre dependait pour une large part de la p eche dans le 
delta du fleuve 6 • 

Dans ces conditions, il n'y a guere lieu d' etre surpris de ce que, des inscrip, 
tions en question, la plupart soient des decrets en l'honneur d' evergetes dont 
le râle dans Ies circonstances troubles que je viens d'evoquer est exalte horE 
de proportion avec leurs merites reels , parfois pour avoir rempli une mission 
diplomatique plus ou moins importante 7, le plus souvent pour avoir fait benefi.cier 
de leurs largesses cette partie de la population QUÎ eprouvait des diffi.cultes toujourE 
plus grandes a assurer sa subsistance. Aussi toute une serie de ces documentE 
concerne,t,elle l' institution de la t:n7 CJ)'. LCt.. , qu'aucune inscription publiee aupa­
ravant ne nous avait fait connaître et sur laquelle plusieurs decrets editeE 
dernierement viennent de fournir des renseignements importants. C' est 
l 'histoire de cette meme institution qu'interesse en premier lieu le texte etudie 
dans les pages qui suivent, encore qu'ainsi que j ' espere le montrer, les informa­
tions qu'on y peut glaner ne soient nullement circonscrites au probleme de l'ap­
provisionnement de la cite. 

Musee d'Histria, inv. n°. 325 .  Stele de marbre brisee en deux parties 
approximativement egales, decouverte pendant la campagne de fouilles de 1 957  
dans l a  zone centrale de  l a  ville, l e  long de  l a  rue allant des Thermes au  secteur 
des habitations de basse epoque romaine (Domus) . Legerement endommagee 
a gauche, surtout au commencement et a la fin du fragment superieur, la stele 
est brisee en haut, en bas et a droite sur toute sa longueur. Dimensions des deux 
parties reunies : 75 x 43 x 1 6  cm. Hauteur des lettres : 13 mm (omicron et theta 
sensiblement plus petits : 7 mm seulement). Outre les cassures marginales, le 
marbre a encore souffert par suite de chocs qui en ont entame la surface ecrite 
a plus d'un endroit, surtout le long de la brisure entre les deux fragments, ou 
les lignes 15 a 18  ont ete grievement endommagees . Gravure correcte, sans etre 
elegante : la barre de l'alpha n'est pas encore brisee j le nu a les jambages egaux, 
mais pas le kappa ou le pi ; les bras du sigma sont en train de devenir paralleles. 
Presque a coup sur, ecriture du I I0 siecle av. notre ere (fig. 1 )8 • 

5 D. M. Pippidi ct Em. Popescu, Les relations 
d'  Istros et d' AJiol l o n i e  d u  Pont a l '  etioq 1 1 e  hellcnistique, 
dan s « Dacia», N.S„ III, 1 95 9, pp. 235 - 258 .  

6 D .  M.  Pippidi, Zur Cj eschi chte Histrias im 3 ./2.  
J h . t' . u . Z„ dans « Klio», XXXVII,  1 95 9, pp.  1 1 9 - 1 3 4  
( • Contri buţii  l a  istoria \ 'eche a Ro111 î n ie i ,  p p .  1 3 - 44).  

7 Vo it" , dans Histria I ,  Ies inscriptions fragmen ­

taires portant Ies n°s 4 ct 1 4  (p. 498 et 5 23) ; l e  

decret cite ci -dessus, n .  4 ;  le decret inedit signa le  

d a n s  CRAI,  1 9 1  î ,  p.  1 24 (cf. L .  Rohert, dans Rev P h i l ,  

XXXIII,  1 95 9, p. 1 7 9) ;  le decret en l'honneur 
d' Aristagoras, fils d' Apatounos (Syll3, 708, lignes 
44 et suiv.). 

8 Cf. Ies observations de J. Pouilloux sur l'evo­
lution de l 'ecriture a Thasos , dans Recherches Slff 
l '  histoirc et Ies rnltes d e  Thasos, I (Paris, 1 954) ,  p. 441 ss. 
ct, sur celle de l 'ecriture hcllenistique en general , 

I'. M. Frascr, dans P. Iv! . Fraser and T. Ronne , 
lloeol ill n a n d  \\„ esl Cjrecl< Toin liston es, Lund,  1 95 7 ,  
p.  8 1  c t  su iv. 
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. .  111  OAEIElA . . I:Al TCN sus pyf [T"l)'J "  scp' ole; xu-] 
[ 70 ] 'J $-r[µ"l)CTE'J O O�µoc; 'nµ:z'i:c; (T:z'i:c; x:zfhpwu-] 
[ cr] :ztc;· 'JU'J [ 7E z pdX'J szoucrr;c; T [ �c; 7tOAsc.uc; zp-] 
[ ·f) ] µ&TC.U'J , 8·rtc.uc; un&p�·lj t cr[7 [ ou 7tXpcX.8smc; de; Tpo-1 

: l [ ry·� ] 'J xxl. (')C.UT"l) p [x ['J] TOU o·fiµou, bts ["AO�v snl. TYt] 
[ 'J �l ou),�v xxl. T-fi'J SxAYJ [cr] [ [x]v  [s] n7ry[yd"AxTo] 
[ ZP l ucrouc; zt"A[ ouc; de; S'J L'.XUTO'J, smo[ ouc; xxl. T0'J l 
[7] OXO'J TOV /L'J oµsvO'J T0H o·fiµ@ s[ tc; - - - ] 
. I I:�10 N Tou cr[Tou [T] ou &-ro pxcrO� [v7oc; - - - - - - ] 

']() [ . 1 T�c; S7t'.X'('(EAb:c; · os06z8xL TW [ t  o·fiµc.ut s-] 
7t'.Xt'JEcr'.XL �LO'JU(HO'J [ ?'' fo]Tpou ,  8e:W'J [Msy&"Ac.u'J te:-] 
[ ' ] I ' ' I  ' ' - [ " '  ] psx ' X.XL X'J'.X'( PX)JXt sus pyET"f)V TOU o·f)µou ·  
[ (nncrxt OE XUTOU xxl. dx6n z:x/,xîj [v S'J T"Îjt] 
[ &yo] piXt nxpcX. TO'J �îjµo'J xxl. TcXc; dxo'J [xc; TcX.c;] 

l :l [T0)'J . . . . . ] YI:A . . . T Q . [7o] OE &v&"A[c.uµx oouv:xt] 
[µE'J 70'J O Lxov6µo]v [µsp [cr:z] t o [ E  T] ouc; µs p [ tcrT&c;"] 
[ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - IO - - - ] 
. O I: - - - - AI: I N - - - - - - A - - [ :xuT-] 
(7H &pe:Tîjc; SVEXEV x:xl. E1J'J o [ [x] c; TYic; [de; TOV o-1 

'.W  'ljµo'J " os06cr8xt OE '.XUTWL x:xl. SxjO'J [ o tc; &d] 
[n0] t npscr�uTcX.T[ c.u] t TW'J O'JTC.U'J is pc.ucru ['J"fJ 'J - - - ] 
. O I: IA I  Gkwv T0)'J sv I:xµo8 px[x"l)t x:xL crTs [  cp:xv"I)-] 

I {). I  I - '' ""l ") < I [ <I ] 9 o p tX'J xxv:xnsp x:xt To te; XM\Otc; tspsu mv, onc.uc; 
x.xl. ot "Aomol. cp t [ /,] oTtµc[Tspo t] y [ [v] c.u'JTxt do6 [Tsc;] 

2;) 8Tt fJ o'lj [µoc;] nµiit [T] ou [c;  &y] :x8 ouc; TW'J &'J [ OpW'J , ]  
&rrooto [ ou] c;  z&p tT [:xc; &�[:x] c; TW'J fos py[ sniµ&-]  
Ţ(1)'J 0 &'JCl.'(p&�xt o[E  Tl ouc; -� [yl sµo'JXc; [TO �·Îj cptcr-1 
(..LX TOOE znl. µEv TOU 7t'.X p [ 61 v [ Ţ l oe; de; [ TEAXµ(0- l 
'J'.X Ae:ufx] ou /,Wou x::zl. [crT] îjcr:z [ t] nxpcX. Tf) [v �(J)µrJ'J l  

) ( ) [T] (7)'J Hs [ (0'Jl TWV sv  I:x[µ ] oO [ px] [x"l) t, crTxO [svToc; OE] 
[Tj ou &'JOpt&'J [ T] oc; xxL de; '�'J [ � ]&crw To [u  - - - ] 
. . I: &v [x-ro psucrxl t Tf; �-Îj cptcrµ::z xx� E - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - O NO E - - - KA I - - -

L. 1 ,  au debut, on discerne a peine les extremites inferieures d'une E:ene 
de lettrcs : apres lacune initiale de deux signes , je crois reconnaître IIOJ\.EI ; ensuite 
ce que j ' ai donne sans beaucoup de conviction (sauf pour TON EYEPfE[THN] ,  
qui me paraît sur), enfin lacune d'environ dix lettres, a en juger par l a  longueur 
des lignes le mieux conservees . - L. 2 :  la lecture en est assuree. Pour la restitution, 
f S ll 'l 09 14 , , .,. ' '>" - , - , , - 8 ' � c . y : , 7 , : S(fi  o •.c; r) o:xµoc; s•;z:x;ncrT(•W STtµxcrs TXtc; xx Y)XOUcrx•.c; nµix�c . . . 
- L. 3 :  premiere lettre incertaine ; je lis L, mais ce pourrait etre tout aussi bien 

un E ou un T. - L. 4, au debut, je crois reconnaître les traces d'un H, ensuite 
la haste inclinee droite du M ;  a la fin, le T est sur. - L. 5, au debut, il manque 
deux lettres avant N. Le nu final de I: QT H P  TA l N] est brise, mais ne fait point 
de doute ; de meme l '  epsilon a la fin de la ligne. Pour le sens , cf. Syll .  3, 562,  
1 2 1 3 :  hs/, f0 1 6'J7Ec; snl. T-fi'J � ou),�'J X'.X� TO'J foîj] µo'J : 591 ,44 --45 : snf e"AOc:)', snl. 
Ţ(jlJC  E�'ZY..(J I cr[r,u :::: : : c:-.  /„ L. 6 :  lacune initiale de deux lettres , omicron a moitie brise. 
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A propos d' txx1':!]ut:z, avec un seul kappa , on pourrait penser a une erreur .:lu lapi­
cide, si cette graphie n' etait employee constamment dans le grand decret d 'Olbia cn 
l'honneur de Protogene (IPE, I2 32), ce qui n 'emp eche d'ailleurs pas qu' a lstros 
meme, au Ier siecle , dans l ' inscription d'Aristagoras (Sy l l . :\ 708 , 2 , 29) ,  on ecrive 
correctement hxA·!Jcrt:z. --L. 7 : avant le premier ups i lo n ,  faibles traces d'un 
P ;  a la fin, angle inferieur gauche du LÎ. - - L. 8 :  au commencement,  omi cr�m 
encore visible ; avant la lacune finale, vraisemblablement E. -- L. 9 :  au commen­
cement, il n' est pas sur qu'il y ait eu une autre lettre avant l '  iota ; a la fin, apres 
l'eta, angles superieur et inferieur d'un L ?  - L. 1 0 : premiere lettre completement 
abîmee ; dans E D A  r r EA IAL le lapicide a fait une barre horizontale au lam bclc1 . 

-- L. 1 1 : apres i:î IO N YL I O N, lacune de deux lettres. - - L. 1 2 : on distingue 
mal les trois lettres du debut ; avant la lacune fi.mile, Y encore visible. L. 1 4 :  
au debut, lacune de trois lettres ; du premier p' il reste a peine le trait vertical . 

- L. 1 5 : apres la lacune initiale, d 'environ 8 lettres , on lit clairement Y LA : ensuite 
deux autres lacunes de trois lettres chacune, separees par le groupe T .O .  - Des 
lignes 16 ,  1 7 ,  18  il reste a peine les rares lettres que j 'ai notees : du moins peu­
vent-elles etre considerees comme sures . - L. 19 : au debut, n facilement recon­
naissable ; vers la fin, lacune de deux lettres dans EY NO [ IAP :.  -- Au commen­
cement de la ligne 2 1 ,  il manque deux lettres ; at1 commencement de 2 2 ,  u::le seule­
ment. -Lignes 24 - 3 1  : debuts et fi.ns des lignes passablement bien ccnserv�s ; 
a l ' interieur, nombre de lettres effacees , mais les restitutions peuvent et::.-e consi­
derees comme sures. - Lignes 32 -33 : etat desespere : rien a en tirer en dehors 
des rares lettres que j 'ai cru reconnaître. 

Dans les considerations introductives a cette etude, j 'ai indique l 'ensemble 
documentaire ou le nouveau texte vient s ' inserer, a savoir la serie des decrets 
honorifiques qui, au cours des tout dernieres annees , ont projete une 
lumiere nouvelle sur l 'histoire d' Istros preromaine. Dans cet ordre d'idees , j ' ai 
releve le trait saillant de toutes ces inscriptions , celui notamment de nous appren­
dre qu' a l ' instar des autres 7toAs�c; metropolitaines et coloniales , la cite ces bords 
du lac Sinoe a subi le contrecoup des circonstances historiques qui de L i  
Crimee a l a  Sicile, en  passant par l'Egee et l a  Grece propre ont fait que 
les derniers siecles a\·. notre ere fussent pour l 'ens2mble du monde hellenistique 
des siecles de crise 9• Sur le detail de ces henem.ents j ' ai eu l 'occasi.on de m'expli­
quer ailleurs , et je ne crois pas utile d'y revenir 1 0 •  Je voudrais seulement rar­
peler qu'une particulari te frappante des difficultes qu'  lstros a connues du n =·· 
au r

e r siecle a ete la cherte des aliments - a comrncncer par le ble ct :iue 
cette rarete des cereales dans une contree qui pendant des siecles avait ete un 
grenier du monde classique est soulignee a\·ec vigueur dans les documents epi­
graphiques se rapportant a la periode que je  viens d'indiquer. 

Pour nous en tenir a lstros, dont l'histoire mouvementee nous intercsse 
ici tout particulierement, notons qu'une premiere allusion a des difficdtes 

9 Cf. I es considerations generales de W. W. Tam, 

La cit•ilisation hel lcnisti<f ue (trad. fr. Levy), Paris, 
1 �36, p. 1 1 7 ss. et, sur certains aspects caracteristiques 
de cctte periode dans la Grece proprc, A. Passedni, 
Riforme sociali e di visioni di  beni nella Grecia det 

IV secolo a1·. Cr. ,  dans « Athcnacum»,  V I I I ,  19 .:0 ,  
pp .  273 - 2 93 ; I moti />ol i t ico -sociali de/l,i Cj-iecia c i 

Romani, dans « Athenaeum», X I ,  1 93 3 ,  pp. 309 - 3 :· 5 .  
1 "  Voir, d i ns  l 'ouvrage dej a cite, Contribuţii la 

istoria 1 •eche a Rorn în ie i ,  Ies  pages 16  ss , 60 ss. 
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d'approvisionnement s 'y laisse surprendre dans un document du I I I'' siecle pu, 
blie en 1 954. C'est un decret en l'honneur d'un evergete par ailleurs inconnu , 
Diogene fils de Diogene, qui, dans des circonstances diffi.ciles pour la ville ( [n p 6] ,  
·n:p6v 't'E X,pd!X'J SX,OV't'oc; 't'OU c [  �µou) ) , avait prete au tresor la somme de 500 
stateres d'or, sans exiger d'interets, afin de procurer au peuple du ble a bon 
marche : [zcixv(crix]'t'o  x.pucrouc; nsv't'ixxoafouc; &['t'6xouc;] . . .  8n(J)c; m't'U)'JtO?j 't'(0 [ t  
c�µM] 11 • Bien mieux, si l ' interpretation d'un passage endommage du meme 
texte, proposee par Jeanne et Louis Robert, a des chances d' etre confi.rmee, un 
autre membre de la meme famille aurait consacre lui aussi une somme impor, 
tante a des fi.ns de bienfaisance, encore que le but de la donation n'apparaisse pas 
clairement et qu' on ne sache pas avec precis ion si cette fois encore la somme 
pretee etait OU non en rapport ave c l' institution de l a  O'i't'U)V[IX 1 2 • 

Quoi qu'il en soit de la signifi.cation exacte de ces lignes, une nouvelle 
allusion a l'organisation d'une ceuvre d'assistance sociale a Istros semble se faire 
jour dans un autre document endommage -- toujours un decret honorifi.que, 
datant du ne siecle - ou, dans un contexte linguistique et historique diffi.cile 
a saisir, il est dit qu'un versement de plusieurs centaines de stateres d'or 
( ( . . .  ] IXXOO"(U)V X,pUO'WV) avait ete fait par le titulaire du decret dans le but 
d'accroÎtre le fonds destine a l'achat des grains ; de; 't'tX O'i't'LXtX (scil. zp ·�µIXTIX) 13 ,  
Malheureusement, la  s 'arretent Ies precisions du texte mutile, dans lequel, par 
ailleurs, il n' est pas impossible de surprendre des allusions tant6t a des troubles 
interieurs ( [no'At ]'t'tXIX� EmO'TOCO'Stc;, 't':Xpixx.ix[) , tant6t a des difficultes dans la region 
voisine du territoire de la cite (np 6crzwp oc; 0 pixtx·� ) , ciont la consequence paraît 
avoir ete de creer aux habitants des diffi.cultes d'approvisionnement designees 
par Ies termes d' &q:iop (ix et d' &x.o p't)y't)cr(ix. 

Cette meme expression : mTtxoc fait son apparition dans un decret frag, 
mentaire du 1 1° siecle emis pour recompenser Ies services d'un marchand cartha, 
ginois qui, dans des circonstances difficiles pour Istros, cedant aux sollicitations 
des archontes, avait livre a la ville une cargaison de ble dans Ies conditions Ies 
plus avantageuses : [ . . .  cr�Tov µsT:xnsµ�ocµsv J oe; de; T�'J n6/\t'J, n[ :xp:xx'A·1J8dc; \.mo 
TW'J & p]x.6vTU)'J xixi Tou [c�µou . . .  ] :xt x:xi n:xpix{ix}noa6cr8}ixt  "=-�L n6'Ast x:x� . . .  ] 
sToccrOixt TtX m-rtxoc . . .  14 Comme il est facile de s 'en rendre compte , le texte 
pose plus d'un probleme que j e  n'essaierai pas de resoudre ici 15 •  Ce que je 
voudrais simplement relever, c 'est, d'une part, l 'emploi par le redacteur du 
decret d'un terme sur lequel on aimerait disposer de plus d'eclaircissements 16, 

11  Histria I, p. 477,  n° I, lignes 5 - 6, avec les 
corrections de J .  et L .  Robert, dans, REG, LXVII I, 
1 95 5 ,  pp. 238 - 240. 

1� REG, LXVIII, 1 9 5 5 ,  p.  239. Cf. L. Robert, 
A11nuuire du Collegc ele France, LVI, 1 956,  p. 295 .  

1 3  Histria I, p. 499,  n° 4, lignes 1 3 ,  1 7, 1 8, 
20 - 22.  

1 1  « Dacia», 1 1 1 - IV, 1 92 7 - 32 ,  p. 40 1 ,  n° 3,  
lignes 5 - 7. 

1 5  Tout au plus marquerai-je man desaccord 
avec la recente tentative de restitution de J.  Schif· 
man, dans VDI, 4 (66), 1 95 8 , pp. 1 1 8 - 1 2 1 ,  qui, 
aux lignes 7 - 10 du decret, croit pouvoir lire : 

r . . . X2T2rr�µrrEa0xjL x2l rr2p22rr086aOj 2 L T�t rr6AEL KXI 

(LEA]ETfoOx• TX arnx±, 1:x2I E1'\'EL8·); h rr01.t; s jxas 

T.C•lAEl[V EV Ţ�L 1'\'0).st xxl E'I T7,L zc� ] p [x• Ţ/J (sic) DlT'JV 

WJ-rr,G] . . . Sans m'arrctcr ,\ discutcr la corrcction 
d'unc cxpression commc [p.s).jsT±aOx• TX aLTtx±, il 
suffira de relever l ' invraisemblance de l 'hypothese qui 
montre le marchand carthaginois s'en allant placer 
son grain (on ne sait trop �\ qui !) dans la campagne 
environnante d' Istros. 

16 Dans un contexte tout aussi obscur, ce terme 
apparaît dans une inscription de Thasos publiee 
par Ch. Picard dans BCH, XLV, 1 92 1 ,  p. 105 ,  n° 9 
( = Chr. Dunant et J. Pouilloux, Recherches sur 
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d'autre part, l 'existence a Istros,  dans la premiere moitie du I I0 siecle, d'une 
crise economique et sociale dont les symptomes les plus alarmants sont la 
pauperisation de la population ct la rarete des aliments. 

Que cette fois encore il ne saurait s 'agir de difficultes passageres, <lues 
a un ensemble fortuit de circonstances, les textes dej a cites suffiraient a le prouver. 
II y a cependant d'autres documents qui contribuent a renforcer ce premier temoi­
gnage, et auxquels il m' est arrive de faire allusion : le decret en l'honneur d' Agatho­
kles fils d' Antiphilos ,  par exemple, qui offre un sombre tableau des conditions 
au milieu desquelles les habitants d' Istros devaient defendre leurs recoltes contre 
Ies incursions des Thraces 17 , ou le decret en l'honneur de certa ins npfo�EL� 
charges de negocier avec un chef des Getes le raP.atriement d'un grand nombre 
d 'otages et la recuperation par la ville de certains « revenus » (np 6croom) dont 
l'importance pour les Grecs paraît avoir ete considerable 18 • Dans ces conditions, 
il n'y a pas a etre surpris si, de meme qu'au I I IC siecle la rcconnaissance du 
peuple allait a Diogene, dont les liberalites lui avaient permis de subsister, 
vers la moitie du Ie' siecle un comportement analogue de la part d' Aristagoras 
fils d' Apatourios devait assurer a celui-ci, en meme temps que Ies plus hautes 
magistratures , les louanges Ies plus enthousiastes dont un Histrien ait jamais 
ete l 'objet de la part de ses concitoyens 1 9• 

Pour en revenir a l' inscription qui retient notre attention, il nous sera 
desormais facile de saisir la nature des services rendus par Dionysios a ses conci­
toyens, ainsi que les circonstances dans lesquelles s' est deployee son activite. 
Quelles qu'aient pu etre ces dernieres , il est evident que, dans l 'ensemble, il 
s 'agit de la meme situation que les textes a peine cites nous ont permis d'entrevoir, 
caracterisee par cette tension interieure et ce manque de securite exterieure qui 
sont les traits saillants de la vie des colonies pontiques a la veille de la conquete 
romaine. Si le decret avait ete mieux conserve, le commencement des considerants 
nous aurait sans doute revele plus d'un trait susceptible d'eclairer la personnalite et 
la carriere d'un personnage dont c'est ici la premiere apparition dans la proso­
pographie histrienne. Par la meme occasion, nous aurions appris a connaître de 
plus pres la nature des services par lui rendus a la ville, qui ont du etre nombreux 
mais dont il ne nous reste que le souvenir d'un pret de mille stateres d'or consenti 
au tresor pour la duree d'un an, sans payement d'interets . 

Ce que cette operation a signifie pom le credit chancelant d'une cite qui, 
vers la meme epoque ou un peu auparavant, etait reduite a contracter dans 
une ville etrangere un emprunt de trois cents zpucrouc; 20 (qu'au demeurant 
pendant de longues annees elle n'avait pu acquitter, si bien qu' a la longue Ies 

l '  histuire ct lcs c 11ltes de Tlwsus, II, Paris, 1 958 ,  p.  76 ,  
n "  1 85 )  ct dans une  autre d'Ephesc (E .  Zicbarth, 
dans JOAI, XIII,  1 960, Beibl. 1 08). Cf. V. Chapot, 
La /Jrovince romain e  fnoconsulairc d'Asic, Paris, 1 904, 
p. 274, n. I et A. H. M.  Jones, The Qrerk City from 

Alexander to Justinian, Oxford, 1 940, p .  2 1 7  et suiv. 
17 CRAI, 1 93 3 ,  p .  1 2 4 ; L.  Robert, dans RcvPhil, 

XXXIII ,  1 959,  p. 1 79. Cf. R. Vulpe, Histuire anci ennc 
de la Dobroudja, Bucarest, 1 9 3 8 ,  pp.  87 - 90 ;  
D.  M.  Pippidi, Contr i b uţ i i  la istoria veche a Rorn înici ,  

p.  28 ss . ; SC!V, X l ,  1 960, p .  40 ss .  

18 Ci -dcssus p.  305 ct n. 4. 
1 " SyllJ, 708 ( -- F .  G. Maier , Cjri cchisclic Mauer­

b,wi "'chrifien, Heidelberg, 1 959,  n° 80). Pour la 
date de ce document, D.  M. Pippidi , dans « Dacia», 
N.S. ,  I ,  1 95 7 ,  pp. 1 65 - 1 7 7 .  

211 Histria I, p. 487,  n° 2 ,  avec Ies corrections 
de j. et L. Robert, clan> R EG, LXVIII,  1 95 5 ,  p. 249 
et LXIX, 1 956,  p. 1 46. Cf. D.  M.  Pippidi, dans 
<� Klio », XXXV! l ,  1959, pp. 1 1 9 - 1 34 .  
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interets en etaient arrives a depasser le capital), on peut se  le  representer a condi, 
tion de ne pas oublier que la somme etait destinee a l 'achat des grains et que pour 
les habitants menaces de famine le probleme de l 'approvisionnement etait une 
question de vie ou de mort. Dans des conditions analogues, a Olbia, au I I IC 
siecle, le menu peuple s ' etait vu dans l 'obligation d'implorer le secours de ceux 
que le decret en l'honneur de Protogene appelle « les puissants » ( cruvsA8(0'J o 8'ljµoc; 
� I ' •  I I > I {J, e - 91)  ) o L  "f)'(UlVlotX.0)c; . . .  not psx.ot1\E� notv'îotc; -rouc; Lcrx.uo'JTotc; t--O"IJ "fJCTiY.� - , et c est apparem, 
ment grâce aux contributions plus ou moins volontaires de ces derniers qu' on 
avait pu constituer les reserves de ble grâce auxquelles la famine avait ete 
fi 1 ' 

. ' ( , ' � - - � ' 
o '  8 - ' \ \ , -na ement ev1tee O L OUfLEV OU OEL'J 'îO'J u ·IJfLOU 7t:Xpot Ecr Q(L CT L'îO'J LX'Y..'J O'J XiY.L E Lc; ŢQ(UŢ(.( 

notpotxotAOtl'J'îoc; 'îouc; sx onotc; . . . ) 22 .  
Dans les lignes que je viens de reproduire, la constitution de reserves de 

ble en prevision de la disette est designee par l' expression n'.t.p'.t.8fo8'.t.L cr'i'.'îO'J [x'.t.'JO'J 23 ,  
et  c 'est dans l e  meme sens , sinon dans les memes termes que j ' ai cru devoir 
restituer la fin de la ligne 4, qui a tous points de vue me paraît capitale pour 
l ' intelligence de la premiere partie du decret. Le peuple , y lit,on, eprouvait un 
cruel besoin d 'argent afin de se procurer le ble dont dependait sa subsistance. 
Aussi aHe cru devoir restituer : . . . 8n@; un&pi;"f)L  cr('î[ ou 7t'.t.p&8scrLc; de; 'î p or.p� ]v  xot\ 
CTUl'î"fJ p('.t.[ v] 'îOU 8-�µou, tout en sachant que dans un pareil cas seul importe le sens 
de la phrase et que dans le detail les termes a l 'aide desquels l ' idee est exprimee 
peuvent naturellement varier 24• Dionysios a clonc offert a l' Assemblee les mille 
stateres d'or dont le tresor avait besoin, en facilitant aux autorites l ' achat du 
ble dont l 'absence a du cruellement se faire sentir, pour que le redacteur du 
decret n'ait pas hesite d 'ecrire qu'en cette occasion l' intervention de l 'evergete 
avait « sauve » le peuple 25 •  

Par ailleurs , de toute evidence, les bienfaits de Dionysios ne se sont pas 
limites a ce premier geste. Les lignes 8 et 9 font allusion a un autre service qu' il a 
encore rendu a ses concitoyens, dont la nature n'est malheureusement pas claire. 
Si, au commencement de la ligne 9, les quelques lettres qui subsistent pouvaient 
etre lues [ µs p] Lcrµ6c; (dans l 'acception qu'on voit a fLE'îp -fj(JLc; dans une fameuse 
inscription de Samos concernant la mTUl'J (ot 26), on pourrait peut,etre penser 
qu'il a en quelque sorte preside a la distribution des grains achetes grâce aux 
fonds qu' il venait d'avancer. On eprouve toutefois des scrupules a postuler 
pareille immixtion d'un particulier dans une operation dont la responsabilite 
devait naturellement revenir aux magistrats , et l 'on saisit mal le rapport entre 

21 I OSPE P 3 2  ( ,  Syl!'l, 495),  frg. B, ligncs 
2 2 - 25 .  

22 Ibi d„ frg. A, lignes 25 - 28. 
2'1 Cf. Syli'1, 3 44, § 1 0 :  e q>'.Xcr'.Xv 31: ,, [ ;-;'.)( p i  .\ [s�:ls-

0((,)V Oz1v E:c; cr] l-rou irClp�OscrLV s ;xtps::IcrO�L &:itO 7t'0v 
rrpocr63wv z pucrouc; TS""C"p'.XY.Ocr[[ ouc; X'.)(l ZLA(ouc; . . .  ] ; 
de mcme, Inschr. v. Pri ene, n° 8, lignes 42 ,  68. 

21 u;-dp !;·r, L  -c- po qi ·i; ,  Jit-on dans un decret hono­
rifique du I I Ie siecle (inv. n°. 306), malheureusement 
tres mutile, qui sera publie avec plusieurs autres 
textes de merne epoque dans Histria II  (en cours de 
preparation). 

25 Pour le sens, sinon pour la lcttrc, on rappro­
chera notre texte de l ' inscription d' Ia sos publiec 
par B.  Haussoullier (BCH, VII I, 1 884, p .  455 ,  n° 2) ,  
restituee et commentee par Ad. Wilhelm dans Ies 
Melanges Qlotz, Paris, 1 932 ,  II ,  pp. 899 - 908 : 
[ . . . btowxj'.Xv &py·) pLov [de; m-c-<.>iv['.Xv, orr<.>ic; &11 J 6 
o-ijµoc; &d suO['.XL/.LQ\IWc; �'ijL E\I O'.XY ]LAd'.lL cr(-;ou '(LVL r'..­

!.LZ'J Ot;, u�i:x pzo·JJo„fic; TiicrL -;rJTt; it[ oAlT�.ac; Ex 7{�') XOLj­
vf.iv O"LTOµ�-rp['.ll� X'.l""C"X -c-iJV \10 1.LOV . . . i .  

26 Th. Wiegand - U. v. Wilarnowitz-Moellen­
dorff, dans « Sitzber. Berlin», 1 904, pp. 9 1 7 - 93 1  
( c� Syll3, 976), l igne 58 .  
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cette possible activite du o:x,1:wnfic; et le renoncement aux interets que - - nor, 
malement et legalement son pret aurait du lui valoir : smo[ ouc; xd 7] OX C•'J 

\ I ....., � I  ') ... 7fJ'J '(t'I OfJ.EV O'J 'H•E 0'1j f.1.C1.H . . .  - 1 •  

Doit,on supposer, au contraire, que dans les lignes g,9 il n'est nullement 
question d'un nouveau service rendu par Dionysios a ses concitoyens , mais sim, 
plement du fait que par sa plus recente liberalite il avait encore accru la quantite 
de ble acquise grâce au pret initial ? En ce cas , il va de soi que c'est un tout 
autre terme qu'il nous faut chercher, exprimant non pas l ' idee de distribution, 
mais celle d'  augmentation des stocks constitues a l 'aide des mille stateres. Les 
mots perdus a la fin de la ligne 8 developperaient des lors l ' idee formulee 
des la ligne 3 ,  apres [x:x8 ·1Jxoucr] :xtc;, et qui, au lieu de s 'achever a la ligne 8 
avec 7Wt o·fiµWL ,  finirait a la ligne 10 seulement, la  ou commence la formule de 
resolution : 8s86zO:xt et ce qui s ' ensuit. 

Quoi qu'il en soit de ces lignes mutilees, que d'autres apres moi s ' effOL-, 
ceront sans doute de rendre intelligibles , ce qu'il importe de retenir quant a la 
personnalite du titulaire du decret, c 'est, je  crois , le fait qu'avant de recevoir Ies 
distinctions enumerees dans la partie finale de l ' inscript ion, il avait ete dej a recom, 
pense pour son civisme par une decision de I '  Assemblee a laquelle i l  est foit 
allusion tOUt au COmmencement de natre texte ( [  sq:i'  ole; WJTO] V ETtfJ. "f)O'E'J O O'ljfJ.·)c; 
-nµ:x'i'.c; [ -r:x'i'.c; xct.8·1jxoucr] :xtc;), ensuite sa qualite de pretre des Dieux de Samothrace 
( kpsuc; TW'J 0sw'J TW'J E'J �:xµo8 p:xtx"f)t ) ,  culte dont l ' existence a Istros nous etait a 
peine connue et sur lequel nous gagnons de ce fait des informations nouvelles .  

Pour ce  qui est de  l a  situation anterieure, i l  suffira de rappeler que l a  premiere 
mention d'un �:xµo8 pcxxt o'J dans la cite des bords du lac Sinoe remonte au decret 
fragmentaire publie par Pârvan en 1 9 1 6  28 ,  depuis reedite par moi en 1954 29 , 
ou il est dit que le texte en question devait etre expose E'J TWt �ll..f.l.O [O pct.XLwt] 30•  
Pour autant qu'on en puisse juger, l ' inscription, aujourd'hui disparue, date du 
I I" plutât que du I I I" siecle, comme le voulait Pârvan, et c'est egalement au 
I I" siecle qu'il convient d'attribuer un autre document mentionnant le Sanctuaire 
des Dieux de Samothrace,  le decret en l 'honneur d'un evergete qui avait rendc. 
aux tribus le service de mettre a leur disposition une somme dont Ies reven-.1s 
devaient servir aux frais de la cruv:xywrf-i et de la ouvoooc; 31 • Cette fois encore 
l ' expression : &n-r[sC 1J ] 'n t  E'J -rwt �:xµoO p:zxtWL ne laisse point de doute sur le 
fait que c'  etait bien un temple,  et non pas un simple au tel qu'avait en vue le 
redacteur du texte, et c'est la meme impression qui se degage du decre t en 
l 'honneur de Dionysios , que le texte designe comme Gkw'J Ms-r&Aw'' tspfo: er: 
a qui la reconnaissance du peuple allait confier cett e dignit e a titre hereditaire. 

Sur ce point, il ne faut pas se laisser egarer par les indications des lignes 
27 - -30, ou il est dit : &vct.ypci.i.)nt o[E: -r] ouc; ·f; [y] sµo'J'.Xc; [-ro q:i·f-i q:iw] µ:x TOOE �7t� 
µE:,, -rou 7t:xp [ 6] ,1 [-r] oc; de; [-rsAct.µw] ''"- Asu [x] ou f-Wou xct.� [cr-rncrct.[ t] 7tct. piX -rc. [·1 

27 Cf. Histria I, p. 488,  no 2, I .  IO ss. : &v -); p 
x-xi, r�; z:d &"'{X[Of;; ";'E J'vO[.LEVOc; %'.Xl 0'1J/J.7tEp�sLvsyz(kt� 

-;r)tc; -:�::; ;r6As(oc; xrx�p ot[r; ,  --: r_)•Jc;J !J.±v -rr'.ixr;u::; 

r=xpTixsv: zp [•JcroiJ::;J 7E7p:xr..ocr[r;u; . . .  
28 Histria IV, p. 543 ,  no 4. 
2" Histria I ,  pp. 496 - 497 et Contribuţii . . , p. 5 0  

(maintenant SEG, XVI ,  430). 

30 Pârvan ,  loc. cit„ l isnit : ev -:-C.H �x1.wl O pxid<->H 

1zp<�i i _I ,  mais la longueur supposee des lignes 
ainsi que !'exemple du texte cite a la not2 
suivante prouve qu'en realite l ' inscription a d•:t 
porter : ev -:-wi �x1.w[Opx:dwiJ .  

31 « Istros», I, 1 934, p .  1 23 .  
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i)t0µ(J'J -r] w'J Cs[w] v -rw'J S'J l:<X[µ] oO p [<X] Lx.'YJ t .  Si l 'existence a Istros d'un L<Xµo­
O p&xtov (au sens d' [sp o'J 't"W'J 0s0w -rwv S'J L<XµoO p<XLx.YJi, comme il ressort claire­
ment de l' emploi dans les deux inscriptions ou ce terme apparaît de la formule : 
[ &,nOs�'J<Xi] E'J -rwi L<Xµo [O p<XxL@] , resp .  &v<X-r[sO� ] 'JiXt s·J -rwi L<XµoO p<Xx.L@) n'etait 
pas prouvee, on pourrait peut-etre supposer que les fonctions sacerdotales de 
Dionysios s' exer<_;:aient aupres d'un au tel, tel le �wµoc; ':'ou �toc; Tou IT oAizwc;, pour 
citer un exemple, ciont les ruines viennent d' etre decouvertes dans la zone sacree 
de la cite 32 • Mais puisqu' on ne saurait mettre en doute qu'un temple des Dieux de 
Samothrace :fi.gurait au I IC siecle parmi les edi:fi.ces cultuels d' Istros (et cela inde­
pendamment des rapports possibles entre celui-ci et le temple du 0soc; Mzye1:c; 33) , 
on peut conclure que l'autel vise dans notre decret etait l' autel attenant au 
L<XµoOp&xw'J et que cet emplacement a ete choisi en raison des fonctions remplies 
par Dionysios, que la decision de l' Assemblee rendait desormais perpetuelles . 

Mon intention n'etant pas d'etudier a cette place !' aspect religieux du 
probleme que pose la diffusion du culte des Dieux de Samothrace en Dobroudja,  
je  ne m'attarderai pas a discuter le caractere et l'origine des mysteres cabiriques 
ou Ies rapports qu'ila pu y avoir entre la religion des 0so� Ms-r&Aot  et celle du 
Bsoc; l\lty<Xc;, a peine mentionne 34• L'importance et la complexite de ces questions 
m'interdisant de m'en occuper si ce n'est a loisir, je prefere m'en tenir aux autres 
aspects interessants d'un texte qui en presente plusieurs , a commencer par les 
renseignements qu'il nous fournit sur la position du pretre des Dieux de Samo­
thrace par rapport a ses collegueE: d' Istros et d'ailleurs. 

A cet egard, ce qu'il importe de relever avant toute chose c'est le fait que 
- quelle qu'ait ete la situation anterieure - a partit du moment ou le decret 

a ete vote, la pretrise des Msy&/,ot  0sof. devenait non seulement viagere, mais here­
ditaire. Sans pouvoir l'affirmer avec certitude, on a l' impression qu'auparavant 
il en allait autrement et que c'est precisement pour recompenser les services de 
Dionysios que cette decision a ete prise, afin que (comme s'exprime le texte) 
. . . xiXi o [  Aomo� q n [A] OTtµ6 [Ts po t] '( [ f.'J ] W'rr<Xi, do6 [-rsc;] cm 6 o� [µoc;] TtµiiL [T] ou [ c;  
&-;'] <XOouc; TW'J &'J [ oFw'J] . Quant a savoir de quelle maniere etaient recrutes les 
[s ps�c; en question avant le I I" siecle, c'est la une question a laquelle dans l'etat 
present de la documentation on ne peut repondre que par une hypothese,  en 
tenant compte du fait qu' a Istros, en general, les sacerdoces etaient electifs , 
mais que vers la meme epoque, a Tomis, la pretrise d'une association de 
mystes des memes divinites etait attribuee au plus offrant, comme il resulte 
d 'une loi sacree publiee a la fin du siecle dernier par Tocilescu, depuis souvent 
reeditee 35• D'apres ce texte o 7tpttX[J..SVOc; 'r�'J [spw [aO'J"lj'J] exer<_;:ait cette <lignite a 

a; « Materiale », V, 1 959 ,  pp .  284 - 285 ; VI ,  
J 95 9 ,  p .  268 - 269 .  Cf, D. M .  Pippidi, dans SClV, X I ,  
1 960, p p .  5 1 - 5 2 .  

"'1« Materiale», V ,  1 95 9, p.  287 c t  suh·. ; V I ,  1 959 ,  
p. 2 7 0 - 27 1 .  Cf. G. Bordcnachc et D. M .  Pippidi, 
dans BCH, LXXXIII ,  1 95 9  (2), pp. 455 - 46 '5 .  

" l  S u r  la religion des Cabires, voir O. Kern, 
dans RE, X, col. 1 3 9 9 - 1450 ; cn outre, R.  Petta:­
zoni, I misteri, Bologna, 1 924, pp. 7 1 - 80 ;  F. Chapou­
thier, Les Dioscures a u  service d' 1111e d.>esse, etude 

d ' i conograji hie rel igi euse, Paris, 1 93 5 : R.  Pettazzoni 

La confcssione dci /i cccati, li 3 (Bologna, 1 936) ,  
pp .  16 3 - 1 85.  Sur la diffusion du culte des dieux 
de Samothrnce au.x epoqucs hellenistique et romainc, 
B. Hcmberg, Die Kabiren, Uppsala , 1 950. 

"" Gr. Tocilescu, dans AEM, XIV, 1 8 9 1 ,  p .  2 2 ,  
n °  50 = Prott-Ziehen, Leges Qraecorum sacrae, I I  
(Leipzig, 1 906), p .  2 4 7 ,  n°  8 4 .  Cf. P. Rousscl, dans 
BCH, L,  1 926, pp.  3 1 3  - 3 1 7 ;  L. Robert, dans BCH, 
LIX, 1 935 ,  p .  433 ct « Istro s », II, 1 93 ,  pp.  1 1 - 1 2 
du tirage a part. 
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titre viager, et la meme situation se rencontre un siecle plus tard a Dionysopolis 
oti, dans la fameuse inscription en l'honneur d' Acornion fils de Dionysios, on 
lit qu'apres plusieurs autres sacerdoces exerces brillamment, ce dernier avait rec;:u, 
pour finir, la pretrise des Dieux de Samothrace pour le reste de sa vie : <"h:(7w TS 
' l (7) J 'J sv �:xµTioOp�x l Yl TOV l'.îTscp:x] vo'J &'JSLA"l) Cfl(�)c; 8d �[ou . . .  36 • 

Pour nous en tenir a la situation d ' Istros, relevons clonc cette particularite 
que - a en juger selon les donnees dont nous disposons - deux fois en l'espace 
d 'un siecle les services rendus a la communaute par un particulier sont recom, 
penses par la concession a ce dernier d'un sacerdoce hereditaire. Le premier exemple 
que nous connaissons d 'un tel comportement se rencontre dans un texte 
du I I I" siecle, le decret en l'honneur de Diogene fils de Diogene, personnage 
qu'il m'est dej a arrive de citer et qui, pour avoir prete au tresor des sommes 
assez importantes,  et aussi pour avoir rendu public un Moucrsfov bâti par sa 
famille comme institution privee, rec;:oit en echange la pretrise des Muses dans 
des conditions de tout point semblables a celles exposees dans le decret pour 
Dionysios : d'J [:xL :x] U-ro'J [sps:x Moucrwv x:x� 7tpo8usLv ToLc; MoucrdoLc; . . .  xixTi 

[ > ] \ 11- '  < I \ < I - > [ I ] > - - '' [ ] > \ -Ta: u TIX os U7tixpzsw T"IJV LSpC.UcrU'J"l)'J TOLc; sx yo V OLc; IXUTOU TC.UV o V TC.UV IXEL TC.UL 
7tpSl'.î�UT&TC.UL . . . 37 • 

Bien que le decret pour Dionysios n' en dise mot, se contentant de proclamer 
qu' a l ' instar des autres [c: pc:Lc; le pretre des Dieux de Samothrace jouira de la 
l'.îT"l) cpWJ"l)cpO p(a:, il est evident que cette prescription doit s 'entendre a la lumiere 
des indications plus detaillees du decret en l'honneur de Diogene, ou, a propos 
des privileges concedes a ce dernier, nous lisons : 7ta:p1XXIXAEfo8:xL 8E: IXUTOV xixt de; 
n&crixc; Tic; &ucr[a:c; Tic; 8"l)µOTEAd[c;  x] ixt l'.îT"IJ cpWrlJ cp o psL'J µsTszovTa: 7t&vTC.U'J -rwv 
IXUTW'J TOLc; AOLTIOLc; [c:pEUl'.îLV . . .  38 . 

Des magistrats cites aux lignes 16  et 27 du texte - o ixo'Joµoc;, �ysµo'Jc:c; ,  
µspLcrTa:( - il n'y a rien a dire apres les developpements que j e  leur ai COnsacres 
au cours des dernieres annees dans plusieurs de mes travaux, et plus specialement 
dans l ' etude intitulee Nouvelles informations sur la constitution d'Histria preromaine39• 
Aussi estime,je preferable m'arreter pour finir sur les indications d'ordre topo, 
graphique qu'on peut relever a la ligne 1 4  et  qui, sur un point tout au moins, 
sont assez inattendues pour meriter de retenir l'attention. 

Je note seulement pour la memoire l'allusion a l' &yo p& d' Istros, mentionnee 
sous une forme bien plus claire dans un decret du I I Ie siecle qui vient a peine 
d' etre edite 40 • Bien que des cinq lettres que le mot comporte il n'en subsiste 
sur la pierre que les trois dernieres, la lec;:on peut etre tenue pour sure et cette 
certitude est encore renforcee par l' indication qui suit, aux termes de laquelle 
la statue,portrait de Dionysios devait etre erigee . . .  7ta:pi TOV ��µov xixt -ric; 
dxo'J [:xc; ,:Y.c; n0'J . . .  ] ,  j 'entends pres de l'endroit ou s 'elevaient dej a les statues 

"" Syl l", 762 ( I GB, I 1 3), ligncs 1 9  20.  
'" His'.ria I, p.  477,  no I ,  ligncs 1 7 - 2 1 . Cf. ] .  ct 

L. Robert, dans REG, LXV I II, 1 95 5 ,  p .  240 ct, pour 
Ies honneurs concedes au  titulaire du decret et a 
ses descendants, L. Robert , dans BCH, LVII, 1 93 3 ,  
p p .  5 2 7 - 528.  

3 8  Histria I, no 1 ,  lignes 1 8 - 2 2, a rapprocher 

des textcs rasscmblcs par L. Robert, dans BCH , 
LV II ,  1 93 3 ,  pp.  5 2 2 - 5 2 3  et LIX, 1 93 5 ,  pp. 434- 436.  

30 Nouvelles Etucles d'Histoire tmfsentees au xe Con· 
gr1\s cles Sciences Historiques, Bucarest, 1 9 5 5 ,  pp. 
85 - 1 02 ( � Contri buţii la istoria veche a Rom iniei, pp.  
45 - 64). 

·10 Ci -dessus p. 305, n. 4. 
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du Peuple d ' Istros et de certains dieux ou mortels dont - tout au moins pour 
l ' instant - il me paraît impossible d 'etablir l' identite 41 . 

Le peuple d ' lstros avait clonc sa statue sur l' cX'( O p& 42 , selon une coutume 
qui n 'est pas rare dans le monde grec et qui s ' est etendue aux personnifications 
des cites amies et alliees 4:i, avant de culminer dans le culte rendu a la deesse Rome 
et au o�µoc; ' Pwµe1 [w,1 par les villes de la Grece propre ou de l'Orient hellenise 44. 
La seule observation qu'il convienne de foire a ce propos, c 'est que, parfois , a la 
place d'une statue, c 'est un autel proprement dit qu'un o'ljµoc; quelconque deci, 
dait de s 'auto,decerner, comme c 'est le cas a Chersonasos, entre autres, dont 
!'acropole, aux dires du decret en l'honneur de Diophantos fils d' Asclepiodâre, 
abritait a la fois l'autel de la Parthenos et un autre autel dedie a la ville elle,meme : 
, - , , „ [ ] , �· rr o ,  "' , , , - x , 4" f..'J 71Xt li.X p oTCfJ/'.E t 7tiXpiX 't"iXc; ap  E'J OU 1-'(uµO'J X:Y..t 't"O'J -rac; zpcrO'l:Y..O"OU . . . " . 

Quoi qu'il en soit des autres dx6,1zc; qui avaient leur place sur l' cX'(O pci. et 
sur lesquelles on aimerait etre mieux renseigne 46 , c '  est ce detail caracteristique 
que nous retiendrons en dernier lieu du decret pour Dionysios ,  indication inte, 
ressant a la fois la topographie et l'histoire religieuse de la ville . Car, en attendant 
que des fouilles a venir nous offrent une image toujours plus complete de son 
developpement urbanistique, c 'est encore aux inscriptions que nous devons le plus 
clair de nos connaissances sur l'histoire et la configuration d' lstros hellenistique. 

41 Normalement, il  ne devrait y avoir a ucune 
hesitation quant a l 'acception d' dxwv , designant la 
statue d'un homrne, par opposition a i;xi.µx, 
usite exclusivement pour indiquer une statue divine. 
Je me demande toutefois s i  cette distinction etait 
scrupuleusement observee a Istros et si ce n'est pas 
precisement dxl0v qu'on aura employe pour parler 
de la statue d'un mortei heroise ou d'une abstraction 
comrne la Demcicratie, par exemple ? (voir ci-dessous 
n. 46). Vu la date de notre document, ii  ne saurait 
naturellement pas etre question d 'attribuer au terme 
sb�0vs� le sens d'« in1ages» des en1pereurs, por­
traits ou bustes honores d'un culte dont certains 
aspects ont ete etudies par H. Kruse (Studien :::ur 
offi zie l le 1 1  Cj elt1t 11g des Kaiserbi l cles im riimischen 
Reiche, Paderborn, 1 934)  et - tout recemment, avec 
une attention particulii-re accor.:lee a la termino­
logie - par L.  Robert, dms REA, LXII, 1 960, 
pp. 3 16 - 3 24. 

· 12  Il faut se sou\'enir q•1 ' lstros n'ayant pas eu i1 
proprement parler une acropole, c'est a !'agora qu 'a  
du se concentrer l 'essentiel de la \'ic civique f't reli­
gieuse. Seu ] 'agora,  comme centre de vie publique 
dans le monde ancien, voir Roland .l\fartin, Recherch�s 
rnr ! 'agora grecque,  Paris, 1 9 5 2  (pour Ies &zol 
x': 0 p x"C,, c ,  plus specialement Ies pages 1 74 -- 1 9 3 )  

et, d u  meme auteur, L'Urbanisme cl::ins l a  Cjr�ce 
a1 1 tic/ 1 te, Paris, 1 956, pp.  266 - 27 5 .  

rn o., sait qu '  a Athenes, pour ne  citer quc  cet 
exemple, le ..'. 'ij/.LO<; partageait avec Ies X ± pL·m; 
un -:fp.EV'J:; souvent mentionne dans les insC'·iptions 
(Syl\'1, 5 36,  3 8 - 3 9 ;  7 1 7 , 7 ; 0:31 ,  1 1 7 ,7 ; 1 1 8 ,23 )  et 
dont l 'emplacement a ete retrouve de nos jours tout 
prcs de l '  Agora, entre le temple d' Aphrodite Ourania 
et le portiquc de Zeus. P"r ailleurs, que la coutume 
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d'elever des statues aux peuples amis et allies a du 
ctre assez repandue dans le monde hellenique, on 
peut s'en convaincre en lisant Ies reproches adresses 
par Dion Chrysostome aux Rhodiens au sujet de 
leur comportement a l 'egard des individus et des 
collectivites honores chcz eux par des statues : 
/.LOzO·r, p ou oi: xi.I.wc; %'.X":EOZ-r,Y.6-:oc; i:Oou<; EY. nv oc; 
z p 6V(;U , x.cd µ·�-:::: 7tµr;µtvou ).JHTC0v 7txp'  UµT'J !.L·r,3:::v6c;�  
s l  f� o·J)\scrOe -r&).:r,OE:; ::: l�Sv:xL .  -:Wv 7E i! p 6-rc p o'J ye:vv'.Xlwv 
&v3pc-:)v xcd 7ts pt -:-·�v ;r 6Atv rr p o61J µc.uv , 01jx rOto-rWv 
µ 6vov . &AA± xxt �'.XatASw'J z '.X l 7 L 'J w V a -� {J. w V 
Uf� pt�oµEvwv x:d. -;ic; 7L !.Li� &r=ocr7c: p ouµEvwv (Or . ,  
XXXI, 8 - 9). 

44 Voir Ies textes chez G. Herzog-Hauser, dans 
RE, Supplbd. IV, 82 3 - 825 et, pour ce qui concerne 
l 'Asie , tout specialement, D. Magie, Roman Rule  i n  
Asia Minor t o  the  En e! c>f t h e  t hird Ce ntur)', Prin­
ceton, 1 950,  II, p .  1 6 1 3 ·- 1 6 1 4 .  

4 5  IOSPE, I 3 5 2  ( 0 Syll3, 709), lignes 5 1 - 5 2 .  
46 S i  l ' on pense q u ' a  AthP.ne5 l a  !l·r, µoxpn·[x 

jou issait d'un culte ofti ciel (SyllJ, 1 029,  65 : I EY. -:'ij<; 
f} l•Jcr(i x [c; -r'ijL  ..'. -r, 1.L oz px-:[x [ L rrx p± a-:pn· l·r,yc-;)v : 
cf. 694, 10 : s i v 7C�H r:i J oui,z•yr·r, ptwL l rrxp I± ,;, 
�y:xAp.'.X -r�� l .. :l:tj[.LOY.. _l px-;l:xcJ et que, dans une 
peinture allegorique d'Euphranor, ornant le portique 
de Zcus Eleuthercus, clic eLait rcprcscntec en com­
pagnie de Thesee et du Peuple (Paus„ I 3 ,3 ) ,  ii sera 
peut- etre permis d'exprimer l'hypoth�se qu 'a  Istros 
a ussi, ou le gouvernement democratique avait ere 
instaure a la suite d'une revolntion assez importante 
pour rneriter de retenir l 'attention d' Aristate (Pol„ 
VIII  (V) 5 , 2),  le groupc statuaire entourant l ' image 
du !l'ij µoc; a !'agora presentait quelque rapport avec 
Ies evenements qui avaient boulevcrse la  vie politique 
de la cite vers le milieu du V0 siecle U\'. notre ere. 
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